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Sécurité dans les lycées et les TER:
 Georges Frêche répond à Brice Hortefeux

Monsieur Hortefeux, ministre de l’Intérieur mais aussi candidat aux régionales en Auvergne,
tente aujourd’hui d’attiser les peurs concernant la sécurité dans les lycées et les trains
express régionaux (TER) à des fins électorales.

Je considère la sécurité comme l’une des premières libertés individuelles. J’ai
toujours eu sur ce sujet une position claire, décomplexée, sans angélisme aucun.

Ainsi, sur l’installation de la vidéosurveillance dans les lycées, j’ai décidé une doctrine claire
depuis 2004 : la Région s’est engagée à financer cet équipement à la condition qu’il soit
unanimement décidé par le Conseil d’administration de chaque établissement. A ce jour,
aucun conseil d’administration ne nous a saisi d’une telle demande.

C’est avec ce même souci de sécurité et de transparence que la Région agit comme autorité
organisatrice des Trains Express Régionaux (T.E.R.). Ainsi, l’institution régionale, qui a
investi dans 46 nouveaux Autorails depuis 2004, a veillé à la mise en place d’un système de
vidéosurveillance en circuit fermé offrant aux voyageurs des conditions de sécurité
renforcées.

Mr Hortefeux n’a donc pas de leçons à nous donner. Par contre, avec les enseignants et les
parents d’élèves, je continue à exiger des moyens humains dans les établissements
scolaires que son gouvernement supprime chaque année davantage. Par contre, avec les
cheminots et les usagers, j’ai demandé à plusieurs reprises à l’Etat les moyens pour réaliser
un poste de commande pour la vidéosurveillance pour l’ensemble des TER. Aucune réponse
à ce jour !

Pour moi, cette sortie mal préparée de Mr Hortefeux démontre une fois de plus que l’UMP
tente de nationaliser le prochain scrutin régional, quitte à attiser les peurs, à procéder par
des amalgames douteux qui ne grandissent pas leurs auteurs.


